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On ne s'abonne pas pour moins
de sixJ:nois. Pour annonces à lon terme,

conditions 1ibéraies.

Si la guerre est ta dernir raion des · ·
penples, 'agriculture doit ci être lta pre- Emparone-noi.« dii xno. xi nous you-

rnière. tons conserver notre nationalita.

PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

0 AU S E RIE A G R I C O L E. Il est des cas où chaque sole est elle-même subdivisée en plu-
.,ieurs autres soles, portant des récoltes de même nature, mais

DES ASSOLEMENTS. non identiques. Ainsi, il peut arriver qu'une dès soles destinées
aux céréales, reçoive de l'orge dans une partie de son étendue,

De l'étendue relative de chaque culture dur une terre, et .e l'avoine dans l'autre ; que la sole des plates sarciées soit
cultivée partie en patates, partie en navets, carottes ou bette-

Ce n'est pas tott de trouver un assolement qui convienne à la raves; que celle des prairies artificielles ne soit pas exclusive-
terre,,au climat et même à la localité : il faut la coordonner au- ment occupée par le trèfle.
tant que possible de manière à pouvoir en suivre. une grande Il peut également arriver que, tandis qu'on laisse à certaines
partie de l'année, les travaux avec régularité, et ne pas être sur- solsc toute leur étendue *relative, comme, par exemple le quart.
chargé en certains moments, et inoccupés dans d'autres. dune terre dans.un assolement de quatre ans, on trouve néan-

Il faut aussi que létendue de chaque division du champ soit moins convenable d'en partager certaines autres, conformément
calculée de manière à établir une balance favorable entre les anu principe déjà posé : de modifier les produits selon les be-

produits de la terre et ceux des animaux qu'elle nourrit et qui soins de la consommration et dit commerce local, et surtout

doivent la fertiliser. selon la quantité defourrages dont on a besoin.

Cette seconde question, plus que la première, a besoin de dé- C'est ainsi que les céréales peuvent faire place en partie à
veloppement. quelques autres plantes utilisées dans les arts, tels que le lin, le

On considère ordinairement chaque terre comme divisée en chdnvreetc.; que les racines fourragères, comme les patates
deux parties égales : l'une réservée aux prairies et aux pâtu- et les betteraves peuvent surtout être détournées de leur desti-

rages, la seconde destinée à la production des céréales, des nalion ordidaire, qui est la.nàuiriture des bestiaux, dans le voisi-
légumes et des plantcs textiles. Mdais.ces deux parties .doivent nugedes fabriques de'sudre, d'empoie; qu'elles peuýent dispa-

être considérées comme formant un. tout, quand on doit décider raitre presqù'entièrement devant des récoltes pIuý épuisantes,
de la durée de lassolement, à moius qu'une partie de la terre ma!.plus:pioduétive:, dans les localité. où les engrais Abondent
soit absolument propre à la production.de prairies naturelles. enfin que les prairies artificielles, en des eiiconstines analogues,

Dans ce dernier cas, cette partie du champ doit être exclue de peuvent être réduites à très peu de chosé.
Pssorement. Nous avons dit plus haut l faut q e l'étenduee de riaque

Avant'aller plus loin; voici une expremion dont -nous. serpn division du champ soit calculée de manière à établir une balance
forcé de faire usàge dans ce qui nous reste à dire, et dont nou favorable entre les produits de la terre et ceux des anitau
croyops devoir donner là signification, auparavant qu'elle nourrit et qui doivent la fertiliser.."

nUn assolement de cinq, six et sept ans veut qu'une terre soit Pour arrivr à ce but, c'est-à-dire, pour obteir 4u le Ani.
divisée en. ýutant de parties qu'il dure ýd'née; ainsi, dan r un maux donnent en fumier un revaenu proportionné aux produits de

enn' olMýt que lespares acees penièdes cl-ontaon'de s anaoges,

a .Aat dae plusept Ans, une terre xpoit être dioisée eon sept.p4rties la terre, nous croyonsque demière àondir de ucce

égalesç;eb.'biep, chacune .de, ce* parties reçoit le nom de sdr; de donner à la culture du fourrage une étenduie en rapport a-rec
ainsi dans un assolement de sept ans il y a donc sept soles. les cultures fumése:


